Sur les Pêripates des Guyaxbs 


par M. E.-L. Bouvier. 

Dans un récent mémoire (igo 3 ), M. Richard Evans a décrit sous le nom 
de Peripaius guianensis une espèce nouvelle d’Onychophore dont il captura 
divers spécimens sur la rive orientale du fleuve Demerara, dans la Guyane 
anglaise. 

La récolte, qui comprenait 8 femelles et un mâle, fut tout entière envoyée 
au Musée Britannique, à l’exception de deux femelles. Gomme les autres 
Onychopliores de la grande collection londonienne, ces matériaux furent 
soumis à mon examen et, au premier abord, j’y reconnus trois formes dis- 
tinctes : l’une très voisine d’un Péripate brésilien, le P. Ohausi Bouv. qui 
habite les environs de Rio-de-Janeiro , — la seconde assez voisine d’un 
Onychophore des Guyanes, le P. im Thurmi Sclater, — la troisième inter- 
médiaire entre la précédente et un autre Onychophore des Guyanes, le 
P. Edwardsi Blanchard. 

Une étude plus minutieuse m’a permis de fixer assez exactement la posi- 
tion zoologique de ces trois formes : la première n’est qu’une variété du 
P. Ohausi, et comme elle comprend le mâle de M. Evans avec plusieurs 
femelles, je lui attribue le nom de P. Ohausi var. guianensis Evans; — la 
seconde a des aflînités très réelles avec le P. im Thurmi , mais on ne saurait 
la confondre avec cette dernière, et je la considère comme une espèce 
distincte à laquelle je donne le nom de P. Evansi , en l’honneur de M. Evans 
qui l’a découverte ; quant a la troisième, elle est très voisine de la précé- 
dente, encore qu’elle se rapproche beaucoup du P. Edwardsi par la structure 
de ses téguments; mais comme les deux femelles qui la représentent étaient 
disséquées, il ne m’a pas été possible d'en faire une étude complète, et je 
crois sage de la regarder comme douteuse. 

En dehors de ces formes, on trouve dans les Guyanes trois autres 
espèces d’Onychophores : le P. Edwardsi Blanch., le P. im Thurmi Sel. et 
le P. Geayi Bouv. Le nom de P. im Thurmi fut attribué par Sclater (1888, 
3 ââ) à des Onychopliores femelles qui provenaient des environs de Deme- 
rara et (pii paraissaient avoir tous 3 o paires de pattes. M. Sedgwick, qui 
étudia ultérieurement ( 1888 , h^h) la petite collection recueillie par 
Sclater, y trouva 7 exemplaires munis de 3 o paires de pattes, fl qui en 
possédaient 3 i paires et un dernier où le nombre des pattes locomotrices se 
réduisait à 27; en raison de ces différences, il 11e crut pas devoir conserver 
le nom de P, im Thurmi et le remplaça par celui de P. demeraranus. La dé- 
nomination de Sclater doit évidemment s'appliquer à l’espèce qui a pour 
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type des exemplaires munis de 3 o paires de pattes, et j’ai pu m’assurer 
que, dans cette espèce, on range des Onychophores où le nombre des appen- 
dices locomoteurs varie entre 29 et 3 i paires. Avec M. Richard Evans 
( igo 3 , 1 58 ) , on doit croire que le spécimen muni de 27 paires de pattes 
appartient à une autre espèce et, dès lors, il convient de réserver à cette 
dernière le nom de P. demeraranus. Toutes les femelles recueillies par 
M. Evans ayant 27 ou 28 paires de pattes, on pourrait croire que l’une ou 
l’autre des formes qu’elle représente n’est rien autre chose que le P. deme- 
raranus tel que nous venons de le considérer. Celte manière de voir est très 
rationnelle, mais comme Tunique exemplaire de P. demeraranus ne semble 
plus exister, comme, d’autre part, les Péripales de M. Evans sont ornés de 
losanges dorsaux qui n’existaient pas dans les exemplaires de M. Sclater, 
rien ne permet de faire l’identification avec certitude, et il vaut mieux laisser 
leur autonomie aux trois formes qui font l’objet de celte note. 

Ainsi, abstraction faite du P. demeraranus qui reste une espèce douteuse, 
on connaît dans la Guyane six sortes de Péripales, dont je crois utile de 
résumer les caractères dans le tableau suivant : 


1 . Espèces caractérisées par des papilles accessoires peu nombreuses 
et par des papilles principales à base quadrangulaire, séparées par de pro- 
fonds sillons orientés dans le sens longitudinal. 


32 paires de pattes dans la $ ; ovaires à la hauteur 
de la 8 e patte préanale et rattachés au niveau de 
lu 5 e patte préanale par un funicule long, simple 
et grêle. Réceptacle séminal de 610 [i , glandes 
salivaires atteignant presque le segment génital. 

Tubercules urinaires des pattes 1 \ et V indépen- 
dants du 3 e arceau des soles P. Gcaiji Bouvier. 


27 ou 28 paires de pattes 1 
chez la $ , 2/1 chez 
le ; ovaires au voi- 
sinage du 6 e segment 
préanal et munis d’un 
très court funicule / 
simple; glandes sali- l 
vairesse terminant au 1 
voisinage de la 6 e ou 
de la 7 c pairepréanale. I 


Pas de losanges dorsaux, tu- 
bercules urinaires adhé- 
rents au 3 e arceau, récep- 
tacle séminal de 600 p... 

Des losanges dorsaux, tuber- 
cules urinaires libres, ré- 
ceptacle séminal de l \ 00 p. 


P. Ohausi Bouvier. Rio- 
de- Janeiro. 


P. Ohausi , var. guin- 
nensis Evans. 


2. Espèces caractérisées par des papilles accessoires nombreuses situées 
sur les lianes des papilles principales, ces dernières n’étant jamais isolées 
avec une base rectangulaire; funicule long. 
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Les papilles accessoires 
sonl très nombreuses 
et passent par tous 
les degrés aux papilles 
principales; unies à J 
ces dernières, elles 
découpent souvent les 
plis en petits mon- 
ticules à bases Irès ir- 
régulières. 

Les plis sont continus l 
et occupés par une 1 
série de papilles prin- J 
cipales très distinctes » 
des papilles accessoi- J 
res. f 


a 8 paires de pattes chez les 
$ ; funicule ovarien simple; 
réceptacle séminal de 5oo 
à 700 p; glandes salivaires 
se terminant entre les pattes 
préanales vii-ix; tubercules 
urinaires très adhérenls au 

3 e arceau des soles 

29 à 3 1 paires de pattes chez 
les £ ; funicule ovarien dou- 
ble; réceptacle séminal de 
3oo à Aoo p; glandes sali- 
vaires se terminant entre 
les pattes préanales 11 et ni; 
tubercule urinaire libre ou 

peu adhérenl 

29 à 3 a paires de pattes chez 
la $ ; funicule ovarien sim- 
ple ; glandessalivairesse ter- 
minant entre les pattes pré- 
anales 111 et iv ; réceptacle 
séminal de 5 oo à G 5 o p; 
tubercules urinaires ordi- 
nairement très peu adhé- 
rents 


P. Evansi nov. sp. 


P. im Thurmi Sclater. 


P. Edn'nrdsi Blanchard. 


Pour réunir en une seule espèce les trois formes précitées, M. Evans 
s’appuie sur une série de 1 2 caractères dont la valeur est très inégale : 
G d’entre eux n’ont pas de valeur spécifique, parce qu’ils sont communs 
à tous les Péripates caraïbes ou du moins au plus grand nombre d’entre 
eux, les G autres sont pins particuliers, mais se réduisent, comme on va 
le voir, à un nombre beaucoup plus restreint. 

L’un de ces caractères est relatif aux papilles sexuelles du male qui 
paraissent localisées sur les pattes de l’antépénultième paire; il ne saurait 
avoir de valeur pour réunir les trois formes, car il s’applique à un seul 
spécimen. 

M. Evans admet que les tubercules urinaires des pattes IV et V sont libres 
entre les deux derniers arceaux des soles, mais j’ai pu m’assurer que cette 
disposition n'existe que dans un certain nombre d’exemplaires et (pie, dans 
les autres, les tubercules sont largement adhérents au troisième arceau. H 
dit également que les papilles dorsales sont plus ou moins rectangulaires 
et (pie, vers les bases des pattes, elles sont mêlées à de très nombreuses pa- 
pilles accessoires; cela est vrai pour le spécimen que j’aüribue à la varié; é 
guianensis du P. Ohausi , mais les autres exemplaires présentent partout une 
grande quantité de papilles accessoires, et leurs papilles principales n’ont 
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jamais une base quadrangulaire. D’ailleurs, dans la variété guianensis du 
P. Ohausi, les papilles des flancs restent semblables à celles du dos et les 
papilles accessoires qui les accompagnent ne sont pas très abondantes: 
dans la figure 1 (pl. XIV.) de son mémoire, M. Evans a représenté très exac- 
tement les papilles dorsales du P. Ohausi var. guianensis, mais la figure 2 
(de la meme planche) ne provient certainement pas des flancs de la même 
forme et, d’après mes études, caractérise tout à fait le P. Edwardsi. 
Dans tous les cas, les tubercules urinaires et les papilles, tels que le 
conçoit M. Evans, ne fourniraient aucun caractère propre à tous les spé- 
cimens. 

Les deux autres caractères communs relevés par M. Evans sc réduisent 
en réalité à un seul; ils ont trait au nombre des pattes, qui est de ûâ paires 
chez, le mâle et de 37 ou a 8 paires chez la femelle. A ce caractère unique, 
j’en ajouterai un second, que n’a pas mentionné M. Evans, mais dont la 
valeur est pourtant sérieuse, c’est le développement des glandes salivaires 
qui se terminent entre les pattes préanales VI-IX, 

Voilà les deux caractères spécifiques absolument communs à tous les 
spécimens recueillis par M. Evans; ils s’appliquent également au P. Ohausi , 
et, défait, l’on a vu plus haut que certains exemplaires appartiennent aune 
variété de cette dernière espèce. Mais les autres spécimens en sont diffé- 
rents par la majorité de leurs caractères et, dès lors, il convient de leur 
attribuer une place dans la classification; on a vu à quelle solution je me 
suis arrêté. 

Ln Guyane est un pays très étendu et aux aspects fort variés; il n’est 
pas étonnant, dès lors, qu’on y rencontre plusieurs espèces d’Onychophores. 
D’ailleurs, on connaît déjà quatre formes de Péripates dans le Vénézuéla 
et l’on sait que, dans une même île, deux espèces fort différentes peuvent se 
trouver côte à côte; par exemple, le P. torquatus et le P. trinidadensis à la 
Trinité, le P. jnmaïcemis et le P. juliformis à la Jamaïque, etc. Des obser- 
vations semblables peuvent être faites sur presque tous les points du globe 
où existent les Onycliophores. 
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